M. Mackenzie 
voudrait que 


désapprouve les ententes ad 
peuvle fût consulté — M. 


sn 


Dupré cause une sensation en varlant d'élections: 


possibles 


Ottawa. 


déclarer au pariement entre les libé-| marchés du monde, Pour sa part le 
raux et le gouvernement sur la ques-|Canada n'a jamais renoncé à sa part 
Won des accords de la Conférence in- du commerce mondial et cette part, 
lériale, Le chef de l'Opposition, M. il l'obtiendra 


Mackeézie King, à signifñé son désa- | 
veu des ententes adoptés par les re- 
présentants des pays britanniques, et 
il a même mis le minisière en de 
r'eurer de s'assurer des sentiments du 
J-uple canafien avant de lui imposer 
cos mesures coercitives et dangereu- 
ben pour notre avenir. a 

Si les libéraux reprennent le pou- 
voir, ce dont M. Mackenzie King ne 
doute pas, leur première préoccupa- 
Lion sera d'augmienter encore, de 60 
pour cent, le tarif de 1990", ce que 
nous appelons notre préférence bri- 
tannique et qui se trouve être en réa- 
Hté notre préférence douanière à Fen- 
droit de la Grande-Bretagne, M. Mac- 
kentie King re veut pas de marchan- 
dage. Il se sent généreux, Le Ca- 
nada doit donner, donner sans réce- 
voir ou plutôt sans rien exiger en re- 
tour de ce qu'il donne. Ce qu'il aon- 


ne, semble penser M. Mackenzie King, ö 


lui reviendra par surcroît. 
Le chef libéral, en un discours de 


récemment. En ce qui nous concerne, 
M. Bennett, après avoir imposé res 
principes protectionnistes & la Gran- 
de-Bretagne, n'aurait-il pas l'intention 
de les imposer à tout le parlement 
canadien, y. l'opposition ifbé- 
rule? M. King l'a prévenu 
que l'orposition libérale ne s'en lais- 
sera pas imposer de cette façon, Les 


S'il leur est arrivé 
parfois d'avoir recours A une hausse 
de tarif, ent simplement comme 


112 


l M. Lapointe 

L'hon. Ernest Lapointe a accepté le 
défi lancé par le ministre du commer- 
ce, et à déclaré catégoriquement qu'il 
est opposé au traité actuellement de- 
vant la Chambre des communes. Ce 
n'est pas un acte antipatriotique d'at- 
taquer la position prise par le gou- 
vernement sur une question politique, 
dit-il. 
conservateur conduit à un désastre, | 
dans l'opinion de l'ancien ministre de 
la justice. 

L'hon, James Malcolm croit que la 
partie tarifaire des accords porte 
l'empreinte d'experts de l'Association 
des manufacturiers canadiens. 

L'hon, Dr Manion a défendu le tra- 
vall du gouvernement à la conférence 
impériale. 

M. Bourassa 

M. Henri Bourassa dit que le dis- 
cours du chef de l'opposition met le 
parti libéral dans l'impossibilité d' ap- 
puyer le traité, II aurait été peut- 
être plus prudent, de la part de M. 
King, de ne pas parler des principes 
du partf libéral, pour en arriver à na 
conclusion, alors qu'il était protec- 


| tionniste au pouvoir. 


Quant au marchandage avec le 


een. 


"| qui que ce soit, de dire qu il ne doit 


que libérale et à la politique 3 
trice, 11 aime l'Angleterre libre 
8 mals non l'Anglèterre * 


2 3 cherchant à domi- 
ner le. monde. 
Des élections! 

Les discours les meilleurs ne sont 
pas toujours les plus longs. M. Mau- 
rite Dupré, solliciteur général, l'a c- 
montré. Une seule ↄhrase qu'il a pro- 
noucce, à la fin d'un discours qui a 


dure einq minutes à peine, a causé 


plus de sensation que tous les autres 
discours de l'après-midi et que celui 
de trois heures et demie de M. Mac- 
kenzié King l'autre jour, 


1577 8 


à 


l 


+. La guerre vient de se | de l'Empire se soient fermé les autres 


Tout le programme du parti 


II a dit: Nous sommes prêts à aller 


Une nartie des détenus se 
sont révoltés — Récit offi-|; 
ciel de l’émeute d’après le 
général Ormond 


Ottawa. — Le ministre de la jus- 
tice, M. Hugh Guthrie, a annoncé sa- 
medi que les 906 bagnards de Ports- 
mouth étaient tous rentrés dans des 
cellules, au pénitencier même, à la 
prison en construction destinée aux 
femmes et dans un asile. 

Kingston — Le général D.-M. Or- 
mond, qui a commandé une brigade 
canadienne au cours de la guerre 
1914-1918, et qui, depuis deux mois, 
est surintendant des pénitentiers du 
Canada, a fait Visiter le bagne de 
Portsmouth à neuf journalistes. II 
eur a lu un communiqué d'après le- 
quel moins de la moitié des détenus 
ont participé à la révolte de ces jours 
derniers; trois des bagnards ont été 
légèrement blessés, et les dégâts cau- 
sés par les révoltés ne dépassent pas 

7,690; t et faux que 40 geôliers 
aient été prisonniers des révoltés. 

D'après ce résumé, les troutles, 
commencés à 3 h. de l'après-midi le 
17 octobre, avaient été réprimés par 
le personnel et par les toldats des 
forces permanentes et de la milice à 
7 h. 30 du soir. II y eut deux hcin- 
mes légèrement blessés. Les domma- 
ges furent évälués à 3700. 

Après le lunch, le 20 octobre, jeudi, 
les détenus des pavillons des cellules 
sc: mirent à briser les meubles. Les 
prisonniers des corridors-dortoirs au 
rez-de-chaussée de ces pavillons se mi- 
rent à tirer des barres fermant les 
portes des cellules et à mettre des 
prisonniers qui y étaient enfermés en 
liberté dans les 3 

Quarante 


les prisonniers pouvaient prendre la 
t | maîtrise, et les soldats furent appelés. 


LA PLUS SURE 


Les statistiques démontrent 
que les chemins de fer ca- 
nadiens sont d'une sécu- 
rité remarquable 


I 
| inuent d'être la méthode la plus sûre 
L] de ee 
Canada. Ce fait est appuyé par les 
statistiques compilées par les diver- 
PR ö 

Les chemins de fer canadiens, ul“ 
ant transporté l'an dernier près 9 
trois tols autünt de monde qu'il s’ 
‘rouve dans tout le Dominion, ont 
temps un record de 


4 { 
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Ni — WR.  Howson, 

1 ö a été élu chef des 

libéraux de . n suécède à 

J.-W. McDonald, de McLeod, qui, choi- 

si il y à deux ans, n'a pu obtenir un 
2 


e Ménard, 
propriétaire. des hebdôiiadaires le 
“Miroir”, le “Goglu” et le “Chameau”, 
trouvé coupable de libelle par un jury 
de la cour du Bañc du Roi, a été con- 
damné à quinze jours de prison. 


ALBANY, N.. M R-. Ben- 
nett. premier ministre du Canada, et 
M. Paul Claudel, ambassadeur de 
France à Washington, ont reçu le titre 
de docteur en droit honoraire, de 
l'Université de l'Etat de New-York. 


MEXICO. — Des dépêches reçues 
de Guadalajara annoncent que dix pre- 
tres sont détenus par les autorités 
dans l'État de Jalisco, par suite de 
la decouverte de ce que l'on prétend 
être un complot pour une rebellion. 


— — — 
GUADALAJARA, Mexico. — L'As- 
semblée légisiative du Jalisco a adop- 


té une lob pour limiter À un par 50,000 
de population le nombre des prêtres 
autorisés à éxercèr le ministère dans 
cet Etat. 
79 AS. “QUES 
PARIS. — Les journaux français 
disènt que le preinſer ministre Her- 
riot a l'intention, de s'acquitter 
promptement du palement de décem- 
bre: sur la “dette commerciale“ de 
eee que 1 France doit aux 
r 
CITE VATICANE — Le Souverain 


PARIS. — L'ambassadeur allemand 
en France, Leopold Von Hoesch, qui 
vient d'être transféré, à. Londres, a 
on or ee e 

l'occasion du cente- 
sans Gti 4 
— 


CITE VATICANE, — 8. h. Mgr 
; archevêque de Regina, a 
3 


été rem en 
Ja mund eue, de.. 


arrivée à Rome, e se 
maines. 


BERLIN. — 51.8 pour cent des det- 
tes allemandes e. 5 


BUCAREST. — . Jules 
— 2e 


{ateliers Wellwood ét 


Jules Maria. juges deviennent des soldats char. 
sé d'écraser des rébelllons: i dar us 
o n'est plus qu'une expédition 


a mort | 


L'AFFAIRE DU 
JE STUBBS 
uête aux 


u j 


Ottawa. Aux Communes, M. Er- 
nest Lapointe a demandé au ministre 
de la justice, ce qu'il advenait de l'én- 
quête sur le juge Stubbs. M. Guth- 
rie lui a répondu qu'une enquête est 
effectivement en voie. Eule a été or- 
‘donnée après que des plaintes dé- 
finies eussent été faites contre le 
juge Stubbs par le procureur - gé- 
néral du Manitoba, Celui-ci-pré- 
tend que les propos répréhensibles 
du juge Stubbs étaient de nature à 
jeter discrédit sur l'administration 
de la justice au Manitoba. Dans ces 
conjectures, le ministre de la justice 
a cru de son devoir de nommer un 
commissaire pour enquêter et il a 
nommé le juge Ford, de là Cour 
d'appel de l'Alberta. 

En janvier 1931, une première 
Plainte était faite par le procureur 
général du Manitoba et le juge 
Stubbs a ei été informé, Celui-ci re- 
pondit alors que ses paroles avaient 
été mal rapportées par les journaux 
de Winnipeg. Plus tard, une autre 
plainte fut adressée à Ottawa bar 
tous les juges de la Cour supérieure 
du Manitoba relativement à de nou- 
velles remarques du juge Stubbs. 

M. Guthr'e observe, qu'en cette eit. 
constance, le juge Stubbs lui semble 
être allé un peu loin. La dernière 
plainte, celle qui fait l’objet d'une 
enquête, a été adressée à Ottawa, par 
le procureur général du Manitoba. 

M. le juge L. Stubbs a acquitté en 
Cour de cpmté cinq hommes accusés 


grève 2 mois de juillet Garnier 


Aprés avoir entendu 14 alt, M, 
‘le jugé Stübbs a ’äéciaré qu'il n'était 
bas pret k trouve les nc cou- 
pables, mem d'une offense tech- 
nique. Düllleurs, trois de ces 
hommes sont de très jeunes gens et 
un d'eux n'a pas encore vingt ans, 

En des temps comme ceux que 
nous traversons, à dit le juge, la 
crainte est la ‘passion dominante, 
Nous sommes des gens frappés de 
peur. II semble impossible de faire 
face à la, situation. Les gens sont 
troublés et frappés de  paniqué, 
cette crainte s'affirme bar l'usage 
que l’on fait de la force et par les 
restrictions que l'on impose partout. 
De quo! avons-nous rh Nous 


tes de la dlisation; nous avons peur 
de la vérité complete avec toutes 166 
conséquences inezorahles qu'elle en- 
traine, 

» “Où ex'ste da crainte, on ne peut 
trouver de justice. Le tribunal de- 
vient un instrument du pouvoir; les 


DIEU ET MON DROIT _ 


d'avoir causé du désordre, lors de la}: 
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S DE PARTOUT - 


Les libéraux de la Saskcat-| cours duquel le pays a exporté une 


chewan rejettent l'offre 
d' Anderson 


Régina. — Vingt-sept députés libé- 
raus sur les 28 de la législature pro- 
vinciale ont refusé l'offre du premier 
ministre Anderson de former un gou- 


vernement de céalition. Le seul dis- 


sident est Charles Maelntosh, député 
de Kinistino, qui a refusé de s'expli- 
quer. 

— ——— 


Le candidat français vain- 
queur au concours 
oratoire 


Washington. — Georges-Pol Domi- 
ne, reptésentant de la France, a été 
le vainqueur, dimanche soir, au sep- 
tième concours oratoire international. 
Lucille-D, Goldsmith, de Los Angeles, 
s'est classée seconde et Charles Smith, 
d'Angleterre, troisième. 

Le jeune oratèur français, qui a 
parlé avec la téugue caractéristique 
du Latin, traitait de “l'attathement 
de la jeunesse française À la tradition 
et au progrès”. I a critiqué les len- 
dances mondiales’ contemporaines. 

2-2 ͤ—-— 


Ce que nous coûte notre 
marine. 


Ottawa, —— Les dépenses totales 
de la marine royale chnadienne pour 
l'année fiscale terminée le 31 mars 
1932 s'élèvent à $3,043,509.76, sul: 
vant le rapport annuel du service 
naval publié par la Défense un- 
tionale. Les salaires et traitements | { 
des marins et officiers ont pris 81. 
164,662. Les frais de constrhetion 
au ‘“‘Saguenay” et du LE ont 
pris 2 : 


le ministère de là 

émis . perinle ds 
uis six 8, 

698,36 EE 
cédents. Daans l'Ontario, 
223,080 permis, au lieu de 295,048, 
et dans le Québbe, 162,729 cu dieu 
de 127,804. La ‘popularité de la 
radio augmenté à Montréal: tandis 
qu'elle semble diminuer à Toronto. 
En six mois, Montréal a pris 97,997 
permis de radio, comparé à 76,160 
en un an, et Toronto 62,640 au lieu 
de 86465. | 


Etablissements da 
dans tout le 


Ottawa. | — D'après une 
tion donnée par des cfficers 6 


novembre des travaux en vue d'éta- 


cg area eee 


pays. Des équipes sont présentement 


ee SK CE 46 Dune, | 


u „ 6 


W. dr ga 1 ets dE 


quantité de blé presque double de 
la quantité exportée en septembre 
1931. 

—üä — — — 


rt du grain dans 
rente 
D'après le rapport hebdomadaire 
du Canadien National sut les charge- 
ments de grain dans l'Ouest canadien, 
il y a eu une augmentation de 20,000 
wagons durant la période s'étendant 
du ler août au 12 octobre 1932, o- 
parativement à la période correspen- 
dante de 1981. Durant la semaine 
finissant le 12 octobre 1982, Len, a 
chargé 3,908 wagons avec 8,31 
boisseaux. Durant la même „ 
il a été veridu dans le Manitoba 
000 boisseaux de grain, dans la Bes- 
katchewan 3,547,000 boisseaux et dans 
l'Alberta 3,841,000 boisseaux. nya | 
actuellement en emmagasinage dans 
les élévateurs ruraux le long des U- 
gnes du Canadien National: au Man- 
toba, 5,518,000 boisieaut, en Saskät- 
chewan 11.299.209 et en Alberta 
re 5 


Un homme qui à deux coeurs 


Pittsburgh. — Edward R. Rey- 
nolds, de Wilkinsburg, a  véeu 
jusqu'à l'âge de 32 ans avant de 
découvrir l'existence de es coeurs 
dans sa poitrine,  : “: 

1] y a quelque temps, deres if ts. 
bitait à Southfork, Pennaytvanlef un 
médecin qui le solgnait pour : und 
double fracture du bras L 

qu'il avait le éveur du coté d 

‘ Récemment, des médecins l'e 
nèrent et entendirent des ba 0 
de ‘coeur . côtés. ii 46 
couvrirent a un second + au 
coe 4 0 


Moscou. — Pour 
depuis un bon nombre 
en or EP 
gr 
— petites 
tres officiels des huit — 


de sgh 


maine dernièré 
dans 1 


PT 
11 maté N 
ik 


e 


e 
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Les 
8 1 2 5 Na: \ 5 
# enen MERS V n “ni —— 


7 . ⁵¹ m ůQmD — enen 
n * + * n * 


de l'Enfance, 
j René sous à préparé un répertoire 
2 — . a 9 Er | RRR 


* } 


—— 3 oh. en 2 
Sineôtemest. = 1 ö : 
Sibotte, cet homme ordinairement profite. ; * 
e ea si rien Da pas bus em- La retraite fut un tomba de ré- 
j flexion intense, un temps de résolu- 


péchier de rire au cours d'une lecture 
tions Hénéretses: Matutenant. cent 


en classe. Comment s'attendre main- f 
tenant à und déflamation sérieuse | au prix de la persévérance que le 


divers sans ce free vu Dit En dede 
. ni la philosophie est bien utile. 


72 2 
et r 1 9 de la part de hinette7 ee 4 
eff as les sciences, l'histoire ne sont-elles pas de première EV . Bièté 10 en 


Les deux Jéan diséutent en fareur 


are alors émes d'idées, quand nous avons les 
5 qui font la LATE notre siècle? 1 due du pensionnat. Thomas et 
est bien ben de notre temps. Mais voyons s'il peut résister Paul défendent la cause des exter- 
nent « — 1 nes. Les deux Jeau improvtsent. Le.. 
prune la philosophie — dene cette science la Premier qui. prend ia bardle mani- 
à 2 de ses 2 les plus noblès. L'intelligence d'abord est forte- testé des qualités d'improvisateur 1 
W 55 Dai ln cotifalédihee approfondie des vérités les plus élevées. | n n ne lui connaissait pas. L'autre 
Elle ent eee pér des Pxercices ardus, par une fymmastique de la pensée | r nous surprend:, il's'est laissé! jeune étourdi dune nente! 


charmer. par l'expression laisser a): 
er 11 la chérit tellément qu'il la 
répéte;s jusqu'à six fois dans son 
discours. Eh bien! quel mal y a-t-il 
apres tout? Certains senies n6, se 
sont-ils pus épris d'expressions sem- 
blables? Paul prouve sa thèse philo- 


d'années, Ivan croit de bonne foi 
aug la fortuhe de son père peut lui 
permetire une indépendance absolue 
à l'égard de tout le: monde. En 
classe, M ma pas de bons points, 
sa physionomie denote du dépit: en 
récréation, s'il n'est pas chargé d'or- 


le . philosophe sers.moins géné par l'ignsrance, mains effrayé 
. le plus souvent les hommes de la vérité. 


+ 


l'individu, la philosophie: nécessairement une réper- 


sophiquement, ses arguments sont ganiser la partie, Ii se sent-blessé: 
moins de malnises dans la société, si plus grand forts et convaincants. Thomas ne] malbenr alors. à celui qui. viendra 
avalent puts dans la philosophie connaissance -des | s'est pas senti la force d'improviser. 4 


l'inviter à prendre part. II s'écoute 
toujours, ei fa fantaisie est insa- 
tiable, Ai n'est pas surprenaut 
qu'on fuie sa compagnie. 

Par bonheur, Ivan aime passion: 
nément la leeture..}it c'est ce gai le 
sauvera.. En fouitlant rn Mb Lip- 
thèque paternelle, i rencontre un 
volume d'auteurs élassiques. Il le 
pareourt et tombe sur le sannet de. 
Sully Prüudhomme, “intitulé: Uu 
Songe”.  Irréfiéchi comme toujours, 
il ne prête guère d'attention; la 
page est presque tournée,‘ lorsque 
son regard est arrêté par le premier 
vers: 

Le laboureur m'a dit en, songe: 
Fats ton pain”, Ses doigts ner- 
veux continuent à feuiileter le livre, 
mais toujours, devant ses yeux, il re- 
volt ces mots: Fals ton pain. II 
revient alors et lit en entier le pre- 
mier quatrain: 


Soyons indulgenis pour la timidité 
de ce pauvre jeune Homme. 

Eufin, les ‘pensionnaires gagnent, 
Le débat.malgré sa brièveté, due à 
une ‘ongue répétition de Free, fut 
des plus intéressants, et ous pe- 
rons que led orateurs dés prochains 
âébats suivront l'exemple de leurs 
prédéasseurs. 

Nous entendions, pendant une cer- 
taine casse de mathématique des 
bruits de ‘‘klaxon''. Queiques ‘‘Hhé- 
un tos“ se rotournèrent et regardèrent 
, la tête de chevreuil. Muis ! 
animal demeure immobile, Si:encieux, 
majestueux. Hnfin, nous trouvämes 
la solutiof du problème. Les hu- 
anistes étaient présents! . Certains 
de ces gens-là sont de vrais ventrflo- 
ques. 

En somme, tout va bien, et nous 
éroyons sincèrement que cela  dé- 
pend en partie du nouveau système 
d'étude au College, et en grande par- 
tie du bon esprit dont nous nous et- 
forcons sans cesse de faire preuve en 


tout chrétien qui veut avoir une foi éclairée, l'étude de 
première timportance. C’est elle qui va démontrer les 
fréanibule de nos croyances religieuses." A _elle de ous 


le 
gr era fageme, Providence. A elle de 


les vérités surnaturelles par leurs analogies aux vérités 
NME 
Erde et l'ordre de la nature. 

Vraiment, on aurait tort de trouver peu pratique une science qui donne 
l'individu une formistion si complète, qui en fait un citoyen éclairé, un 
chrétien, convaincu, æspable de défendre sa foi, 

Edouard AUGER, Philosaphie, Ile année, 


Nous ne sommes pas cependant 
pleinement cpupables de cette dépres- 
sion, alen du vieux college a 
ans doute rompu une longue tradi- 
tion de vie sportive in 
bre d'élèves a beaucoup inué avec 
la disparition du rours lais, le 
programme des études üniversitaires 
est très chargé. Mais il y a peut-être 
une autre cause: une certaine apathie 


Pris d'engouement pour le grec, 


— le Rhéto, pardi! -— compose Le nom- 


Le laboureur m'a dit en songe: ‘Fais 


Quoi? Monsieur saitidu grec? Ab! ton pain, 


[Permettez de grâce 


Que, pour l'amour du grec, monsleur. on manque d'enthousiasme chez nous. classe. - Espérons que les ‘‘Rhétos"” et em — * x. 
i je vous embrasse. | Si l'on supprimait cette cause non persévéreront dans leurs bonnes die- 1% tisserang me dit: ‘Fais tes her 
. - . motivée, l'entrain dans les jeux fre- positions. bits toleneme“. 


monterait bien: d'un degré et ce ne Gilles AYOTTE, Et le maçon m'a dit: ‘Prends la 


8 b eme serait pas exagération. Cela suppose Elëve de Rhétorique. truelle en main”. 
1 é doit-on pas „ tendre à | de, Ia bonne volonté. -Lés universitai- «À chaine soi A e e . e 
et . botré aouveau peri- ls bte en Alando 1 
8 ö A cherché} une troi- | jati 8 bah He * bare autour de Ju tourne et re. 


. corridors. Le con- 

des jeux devrait lancer un mou- 
mer 9 essayer de donner un houvel 
essor aux jeux, surtout chez les grands, 
il faudrait étudier chaque jeu en par- 
ticulier et trouver des moyetis pour 
les mettre en vague. Les jeux den- 
semble surtout doivent être encoura- 
gés, car ceux-là surtout donnent l'es- 
prit de coopération. . 

Ainsi, avec une récréation plus in- 
téressante, nous pourrons jouir d'une 
formation plus étendue et nous y 
fiterons à tous les points de vue. Si, 
au sortir du collège, nous méritons 
d'être ranges au nombre des chefs, 
nous pourrons. dires “Grâce au col- 
Sur MAR er 


tourne’ fe livre dans ses fins, plisse 
de front ét songe un W à ee 
qu'il vient de life. Comment, pense- 
En, ai-je af dange Passé! J'ai | long 
* 7 
le monde, ‘Comme e 

C'est le laboureur ‘auf m'appôrte le 
pain; le tisserand me vet.. Ce sont 
ces, métiers qui ont fait la fortune 
de mon père. 


Réflexions après 
h xetraite 


Les vacances sont terminées: le 
collège est en perspective, Le Col. 
lege, ce mot évoque üne note de 
sérieux. En effet, il ne faudrait pas 
prendre à la légère cette période as- 
sex considérable de notre vie où nous 
préparoys notre avenir au prix de 
tant dé dépenses. 

la rentrée, suivie de près 
par la retraite, le vie va changer. 
Au lieu d'une existence où, le tra- 
yail est presque toujours commnuds. 
suit par les circonstances, soit par 


Id Mislte opus ri: 
tiques qui fait b. rale amitié" 


CINE A 
u est sûr et, certain qu'à Sainte- 
Anne, il n'y & pas de fanfare. La 


preuve, je l'ai trouvée dans ce petit 
le Père surveillant et 

not Atul Etienne. 
— Vols saves où se trouvent les 
#, Were de fanfare, Etien- 


12 


donné sûr le village: : 


allez donc me chercher 
6, * vous platt. 

d la direstion du théa- 
jte, enfin revient sur ses 


sur leur échelle, 
Les métiers  bouréonnaient, 
9 500 étaient semés“. 


1 2 de Partie . 18 cet une décision prise sur l'heure, nous] livré, % serai l'ami tous ces e e no noué mines re & bee, 
l'épi- | allons volontai t nous mett sens ‘occupent Lg int es. 
14 nr a volontatramen nous m 0 en A à ni aan m 5 . 


vire le caractère, l'esprit d'initia- 
we“ 

A si on 
set ph 0e M 
e eee 

Louis GA 
Philosophie, 181 


vrendre toutes les minutes de 
journée. Nous allons nous livrer 
aux exigences d'un devoir d'état as- 
sez ardü. 

On nous en a parle à la total de 
cette, sujétion volontaire à l'Aytori- 
té, On hous,a montre l'animal con- 
traint par le fouet, et l'homme par!“ 
la volonté. ‘L'obéissance, nous al.“ 
on dit, c'est dran ce que ee, 25 


8 le personnage de 
Prédhemme, il put dire: 


Pourtant le loup était bien visible pour 
son petit ami. 


Je ne te nourris plus, gratte la terre, 


Ivan se ‘dirige vèrs | 1 fenêtre qui 


“De hardis eompagnons sitlalent]  Ajors, m'asseyant près de lui, 1 


se qui 


Je Shins si, bonheur et au * 
“Nul ne peu 1 


. Las 5 e a 1 . À 
5 5 Winnipeg. le 22 et 1 
* Critérium 
Le:voisin. -- Votre 
lancer une pierre., 
Le père. — Vous a-t-elle atteint: 
Le voisin. —- Non. 
Le père. — Klops, Ce n'est pas sa- 
mon fils qui vous . Fa , 


2 * de me 


“Ah! mon Dieu! rica- 
le loup, quel férceur que ce mMôt- 

vouloir me € 4 
quelle ne 


faran 
remis. 
$1 A sai CE PORTE) 


bout/ dé ln queue tie 
„ un autre riait jui aussi. 
à lu porte de la ville, le loup 
fut bien surpris que les portes de la 
ville ne t pas encore ouvertes. 
“Quelle v , s'écria-t-il, heureube- 
ment qu'il n'y a plus qu'une minute.” 
Pendant ce temps, l'esçcargot descer- 
dit doucement de la queue de son 
confrère et traversa sous la porte. 
Parvenu de l'autre côté, il grimba, lé 


RAZ-MAH 
2 2 


4 Se dear readers, may 
be compared ton book. 4 book, 
for instance, has a cover which cor- 
responds to the exterior appearapcos 
of a companion. It may contain good 
or evil ideas. A companion, in Uke: 
wise manner, may be good or evil. 


HOTEL FRONTENAC 
be 1 ; 


Companions influence us. it ie A * trungcub e à 
lens . de PA 8 eu tut] empanjon, who is taken into ‘our r ape S 
* * à K — Lie 
4 qui prenalt de l'exercice r . confidence, has a Febd moral stand: res es et doubles € 


ing, we adopt his ways of acting. 

Good mantiers, says an old Eug- 
lish author, is the mother ot hope. 
and wins faith and respect. All ey@ 
Would be upon this boy who would 
set forth examples to all his friends. 
lu a way, ho would be imitated and 
friends -wouid look towards him aus 
an honored member of their friond- 
ship. , 

Choose, deur friends, the compan- 
ions who are related to you. Begin 
at home with your father and moth- 
er, your brothers and sisters, and 
then choose amongst your friends. 
it vou choose a friend, let him be 

not too müch above vou: let htm be 
educated: änd lhstiy let him be vir- 
tuous, that, my dear readers, ‘s the 
head te success. 

Adrien LECLAIRE, 
pd de Syntaxe. 


ka a dr due Gal 


On m'avait dit: 

“Tu verras, au College, c'est très 
dur; et puis, ya la diseipline! ta 

C'est avec cette idée en tete que 
j'ai fait mon entrée au Collège, et 
je mo répétals en moi-même tout le 


, urelle Frères, prop. 


mieux manger, fut intérrompu par ce 
161, rue Notre-Düme Eat, Wimuipeg 


riré; U ge retourna et. 
mais comment. 


qu'est- 


ce que ? 

— Eh bien oui, trancha l'escargot, 
je vous attends depuis deux bonnes 
e déjeuner! 

Gérard LETIENNE, 
Méthode. 


MANUFACTURIERS 
JOSEPH GAUTHIER 1 


55%, rue en 2 À * d 


dunes 


Nous RER sr Maires petit modèle 


RE UN 2 


414, av. Taché, 6 bt. Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
ede 20348 


Soüvenir de bataile 


C'était l'automne. Déjà les feuilles 
torbaient des arbres figés. Le vent 
prenait, une haleſne plus froide. 
J'allais, me promenant sous le feuil- 
lage de la forêt du village. Quels 
jolis phénomènes offre à mes yeux 
ce mélange de couleurs rouge, jaune 
et orange. Les oiseaux, qui se font 
plus rares, vont bientôt laisser les 
bois emportant leurs gales chansons. 

Comme je méditais sur tout ee que 
je voyais, j'arrivai au bord du ruis- 
seau; mals, à la place où je reposais 
souvent, j'aperçus un homme à l'air 
triste et. fatigué. Il était de taillé 
moyenne; sa figure état bonne mais 
ridée et brisée par vieillesse; ses 
Labits étaient rapiécès et il tenait 
une béquille sous son bras droit; 


** 
R 


vr a . TRUDEL 


des hôpitaux de Puris 210 de New dat, 
Spéel pis: 
A ex, nes et dites 


tout exprimait la misère. Une m-] joug de ma route. „ l'étude. .. la Maladies des 7 ; 
daille de bronze sur son habit di-] didéifhine, . Li Heron tee mnnnaManR: (250 81 At 
suit pendant auf e stalt distin-| En en, esst un 568 loftet que a i Ber 


bas. 
Je 1 donc de Ml et lui 


cela m'a tait 1d 


N 
Pärmi tänt de Mar es 227 1 lee 
d. GAS 


— Ah! me répondit-il, après un 
long soupir, c'est l'automne qui me 
fait penser à la mort. 15 
— Mais, repris- je, l'automne qui 
offre pourtant de si jolis Les professeurs? Tous des plus 
— Ah! tu ne comprends pas, dit-il biénveillant#: e'dst à qui vous reu-|. 


enr | drait votre séjour au Collège le plus 
. re SE 


agréible possible, Seulement à 
Vétude du soir, pas plus qu'ailleurs, | 
* a me doit paresser. Notre aurveil- 
laßt, le tete penchée, semble se dé- 
r totalement de ce que nous 
: pauyons faire. Or par un procédé) 
ane je ne m'explique, pas encore] 1. 
bien, par-dessus ses lunettés, Ii volt 


P e 
II } NE Aut 


comme 


Maude GYDE, 
Eléments: Latins. 


d À 
14 | 1 
La première ien de l'Histoire, é'ent de ne pas medtir; Re 
ls srcunde, de, he pas éfaindre 4 dre la vé 
8. Wenn - 


UNE INDUSTRIE A PROTÉGER 


A la suite de conférences lénues récemfient à Wianipegz 
par les gouvernements des provinces de Ouest, suivies de 
demandes transmises aux autorités fédérales, celles-ci étudient 
en ce moment divèrs moyens de venir en aide aux cüftisateurs. 
On TA à voir prolonger d'un an le boni de cinq sous par 
Minot de blé dont a bénéficié la récolte de 1981: Cette mesure 
d'impose, étant donnée la naten du marché, inféricure à ge 
qu'elle était l'an dernier, 

Dans le même temps, les dé déches anfôncent que les 
Paypans français, aux prises avec les mêmes difficultés, refusent 
de payer leurs ferinages et leurs impôts, si le gouvernement 
he s'occupe d'entayer la baisse du blé La crise sévit dans 
toutes les parties du globe où l'on produit du froment, ef une 
fois dc plus, se pose le problème des conditions toutes partien- 
lières dans lésquélles s'exerce l'exploitation agricole. 
Dans toutes les autres industries, quelles qu'elles soient, le 
prix du produit manufacturé mis sur le marché st invariable- 
ment basé sur son coût de production: matière et 
main-d'otuvre, sans oublier l'intérêt sur le cäpital engagé, les 
frais généraux, la dépréciation des machines, ete. C'est Je 
fabricant lui-même qui fixe le prix de sa marchandise, tout en 
de conformant aux lois d’une honnête concurreñce dont le public 
doit en fin de eompte bénéficier. 

De tous les producteurs, l’agriculteur est le seul qui échappe 
. cette régle. Non seulement il ne peut établir Le prix de son 
blé d'après le prix de revient; mais pendant qu'il donne géné- 


1 


premiére 


reusement son temps et son argent pour s'assurer une bonne 
Il ne sait même | Cours de de tranqils à la radio 
: Le! : à E 
grain-confié à la terre est sujet à tant d'aléas duxquels il ne pe ut 
Une période de sécheresse, un orage de grêle, une gelée | 


récolte, il ignore le profit qu'il pourra en tirer. 
pus si son travail sera récompensé et s’il couvrira ses frais. 


tien! 
précoce suffit à anéantir les plus belles espérances. 

Mais aucun de ces malheurs n'est arrivé: la récolte est 
tbondante et de premiére qualité. Cela ne veut pas dire que 
lé eullivateur va rouler sur For. Le blé est une denrée de 


consommation universelle, de conservation et de transport faci- 


les. Contrairement à d'autres produits qui demandent à étre 
utilisés sur place, il voyage avec une grande aisance et jouit 
dinsi d'un marché mondial... Le manque ou l'excès de récolte 
dans tel où tel pays affecte peu la situation locale, du moment 
ue l'ensemble de la produetion du globe est suffisante pour 
fourrir toutes les bouches qui mangent du pain. Et c’est ainsi 
que, pour des raisons économiques d'ordre varié qui se tradui- 
sent par uné dépression universelle, le.blé en est réduit à se 
vendre aujourd'hui au-dessous du prix de production. 
Que faire pour-remédier à cet état de choses qui pèse lour- 
dement zutz les épaulesidu cultivateur et, par répereussion, sur 
m marche des affaires au Canada? On a parlé de revenir à la 
Commission du,Blé du temps de la guerre, avec un prix mini- 
mum fixé par le gouvernement; mais les finances dilapidées 
du Dominion sont-elles en mesure de supporter un tet fardentr: 
Le boni de cinq sous par minot inauguré l’année dernjère est 
moins rujneux, mais ne réalise pas la perfection. Pourquoi 


récompètiser celui qui a eu la chance de récolter du blé et 


négligér celui qui, avec la mêmé peine, n'a rien retiré de son 
travail? Et pourquoi subventionner les seuls producteurs de 
blé? Toutes les terres ne conviennent pas pour cette culture 
et les auires Céréalés méritent aussi d’être encouragées. 

Mais quoi que l’on fasse dans les circonstances, on ne peut 
avoir recours qu'à des palliatifs qui dispensent un léger secours 
temporaire, en attendant le retour à la vie normale. 

La grande leçon de la crise, c'est lau condamnation irrémé- 
didble du systeme de culture unique. Si l'on abjecte que les 
Anina, les volailles et les produits laitiers ne se ra 

en e moins grändeñien 
uilibrer le budget de la ferme en réduisant le chapitre és 
dépenses. : Notre population agricole avait besoin d'apprendre 
e suilire à elle-même. Les immenses progrès accomplis dans 
ce sens lui seront prolilables et conjureront peut-être d'autres 
1 dans le genre de celle que nous traversous. 


Donatien eee 


nee 


Vains d'éutre-océan, que les seeréthi- 
res de rédaction introduisent souvent 


. Pour qu'on ne de méprenne pas sur 
15 portée de l'erreur, je cite M de 
| Montigny: Vous ne manquerez pas 
de remarquer que ous ayons porté à 
cé bordertau deux _compôsitions de 
“Sylvain” pour la raison que ce pseu- 
donyme est celui d'un de nos socié- 
tatfes Les deux compositions qui 
ont paru dans votre journal portent 
cépendant, en manlere de signature, 
“Lac Roberge”, qui peut dohher à 
croire que ces Compositions sont Uu 
auteur canadien. cependant. 
dans ces deux compôsi , d'tadique 
que ces tableaux soient canadiens plu- 
tôt une français: le style est'hupé- 
rieur à’ cell. des collaborateurs qui 
fournissent des Fantalsies“ à nos 
journaux canadiens”, 
Apres cela, il ne nous reste qu'à 
nv nôtre chapeau devant le Docteur 
uste 5 ton, à saluer pleuse- 
te ir au délicat billettiste 
Kale lé Böcteur Georges Godin, et 
à battré nôtre chtlpe d'avoir fait par- 
fois ta petite! bouche e devant les colon- 
nes du Rien Public”, devant des co- 
lonnes que M. Louvigniÿ de Montigny 
lui-même prend pour de la littérature 
francaise! · 


—— 


à Edmonton 


M. Hector 
l'Université d' Edmonton, vient de re- 
prendre ses cours d'éhseignement du 
|fränçüis au poste CEUA, iggugurés 
avec tant de succès l'an dernſer. 

“Le but de/ce cours de français, 
écrit la Survivance“, est d'aider les 
étudiants du français, quel que soit 
leur âge ou leur emploi, à Darler cor- 
rectement le français. 

“Dé hombreuses lettres envoyées à 
l'Université par des étudiants radio- 
philes sont élogieuses et expriment 
admirablement tout l'intérêt que Von 
porte à cette heureuse innovation des 
directeurs de l’Université albertaine. 

“M. Allard mérite assurément 
d'être félicité.  Et.nous ne doutons 
pes que tous ceux qui travaillent à 
conserver intact en terre aïbertaine 
le doux parler des dntêtres sauront 
gré à notre compatriote dé he pas 
ménager ses efforts pour propager et 
faite Aimer dans les milieux de lan- 
gue anglaise le verbe français, véhi- 


De-ci de-là | 


ECHOS D'EUROF 


Au EE de la 
„Normandie“ 


Paris. Le président Lebrun a ac- 
cepté de présider la céfémonie du lan- 
cement du #uper-païuébot Norman: 
die de la C.-T. le 29 octobre. 
dit que ce navire, qui doit être lanc 
à Saint-Nazaire. es tonnes 
de déplacement el le’ plus gros 

paquebot du monde. 


— — 
Mort de l'ingénieur du box 


Munich. — M. Maurice Dornier qui, 
avec son f Claude, dessina les 
plans du paquebot aérien”, le Do-X, 
est mort ici, à rage de 44 ans. Il 
n'a pu gurvivre à une tion qui 
devait le débarrasser d maladie 
d'estomäc coftraétée ort Qu'il ser- 
vait dans l'armée allemande durant 
la guerre de 1914. 

En 1924, il devint associé de son 
frère Claude comme administrateut 
des usines Dornier. II était & bord 
du Do-X lors de son premier ÿoyage 
au-dessus de l'Atlantique, en 1931. 


— 


Un discours urs de Herriot 


f 
Paris. Leg e dee vracyaih 
font dde de ‘ta dun discours 
du premier ministre Her#fot, pro- 


Allard, professeur à noncé à un congrès de la presse pro- 


vinciale. 

M. Herriot dit que la France rusde 
A travers une crise dans ses rela- 
tlons étrangères. La France doit 
exercer son influence non seulement 
pour assurer la paix chez elle mais 
chez les autres. 

Nous devons toujours avoir le] 
droit de notre côté, dit-il, et c'est 
lé devolr de mon gouvernement d' 15 
veiller”. 


+ * — 
LS prix du blé en S France Le Cercle Paroissial 

k Soyez sans crainte, ce n'est pas une 
Caen, France.—-Les: cultivatours 


de blé en France refusent de payer 
leurs loyers, et, menacent de ne pas 


gequitter leurs impôts si le gouver- 


nément ne prend pas des mesures 
pour enrayer l'âvilissement du ‘prix 
du blé. A Evreux, des cultivateurs 
ont tenu une réunion si tumultueuse 


que la police a dû intervenir. 


cule de tant d'idées nobles ét géné- 
reuses.“ 


—— ee + 

Une paroisse où l'on vit 
longtemps 

| — 


On entend souvent dire de nos 
jours qu'il n'y a plus de visillards, 
que tout le monde meurt jeune et Er 
l'on ne compte plus 1. centain 
comme autrefois les dale blanches. 
8% est Vrai qu'en certains endroits 
les personnes dépassant la soixantai- 
he sont rares, il n'en est 


ainsi 
dans In paroisse de Saint-Vallier, com- 
té Lure du, moins ce 


que révèle le recensement, papoissial F 


de cette localité. 

Sur les 1.214 ames 
éetté paroissé, on tompté 8 
nulres, 13 octôgénäires, 60 defeat. 
naires et 82 séxagénäires. 


9 contient 


Au nombre des mesures réclamées, | 
il y'e le contingentement des AE 
par- 
l'Etat d'un prix minimum de 125 
francs le quintal pour le blé fran- 
(environ 81.30 les six bois: 


étrangers et. l' élabtigsement 


çais 
seAux.) 


Récemment le prix du bie sst 
tomb à 98 francs 18 quintal (en- 
Les 
culttvateurs ont alors tait entendre 
des réélimätions aux maires ét 200 


iron 81 les bir bolsseaux). 


de couxi vue wenne. 


m 
. qul lee. 2 — 
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SAINT-BONIFACE 


*Amociatién on d'Education 


Le jour de la perception À Saint- 
Bonifäte est pour cette année chose 
du passé, et les membres du cercle 
lôcäl sont heureux d'exprimer leur te- 
Connaissance à tous ceux qui ont, 
comme toujours d'ailleurs, aidé à faire 
un succés de cette besogne assez dif- 
ficile. 

Nous voulons tout d'abord assurer 
Jubinville de notre vive grati- 
pour le exposé. qu'il 

. blen fairë du but de l'Associa- 

tion, des résiitats obtenus par la 88. 

ciété depuis sa fondation, ét de l'ap- 

pel vibrant fait à notre population. 

Su parole a trouvé un écho chen tous 

ses paroissiens Gui ont répondu d'une 

wanlere tonsolänte ét efficace à ceux 
qu! leur ont tendu la main. Les ca- 
pitaines et pércepteurs, les Anciens, 
comme les nouveaux, ont müntré un 

zèle admirable, et nous leur devons à 

tous un reconnaissant merci. 

Le travail es: chose facile et Jes 
résultats burpreuants lorsque la bori- 
ne entente ét l'union sont à la base 
de toute organisation. 

Plusieurs chefs de famille, obligés 
dé s'absenter, avaient eu la bonne idée 
dé laisser leur contribution à quel- 
qu'un de la maison, diminuant ainsi 
le travall des percepteurs qui, les an- 


nées passées, étaient souvent forcés 


de retourner. 


A cause du changement d'adresse 
dé certaines familles, il peut se fuire 
qu'elles n'aient pas été visitées. Leurs 
aumônes seront toujours recues avec 


e au bureau de l’'Asso- 


2 7 ‘l'an dernier. Le montant et 


Liberté sous peu. 
Henri ! PAINCHAUD, 
8 en. 


 ” 


tion on eu lieu, et 
8 ‘à Le e concours 


effort, nous espérons ré 


tendant. d'ici fin de l'année, | y 
du ru e à * 


le jeudi ler ï 
La rar de Communauté 
{Gommunity Ghest) 5 


“se 
gré la dépression, les recettes, 
4 sont presque aussi bon- 


tails seront donnés dans la 


nouvelle eee Um vient de ge 


ass cleux pour l'avenir. 


des dames 
ct des demoiselles dans Un c mmun 
ussir. En at- 


Et 
AS hs da la salle supérieure de l'Académie 
1 le jeudi 3 novembre et 


Le Canada (Olivar Assen): 

. n. Mer Ross présidait l'autre 
jout à l'mauguration Au pont qui 
relie’ itenunt les deux rives de 
ln dale de Gaspé en face de la petl- 
te ville du meme nom. I 8 PAS la 
parble, blen entendu, ‘ét à son ordl- 
maire det homme d'odüÿres ‘a wanne 
pour Aire auelaue chose. b 

“Lorsque, dit Mer Ross, le pre- 
mier évêque dé Gaspé (Mer Ross 
luisméme) vint, prendre possession 
de son siège, le 2 1 1922, deux 
jours de soleil ardent avaient ému 
da glace encore assez ferme jusque- 
là. Ne voulant pas laisser l'Evique 
prendre son siège à York (sur l'au- 
tre rive), les citoyens se livrèrent 
à une manoeuvre héroïque: armès 
de scies, de haches et de câbles tirés 
par des chevaux, ces braves gens 
entreprirent d'ouvrir un chemin 
dans le Bassin, à l'exemple de 
Moïse dans la Mer Rouge. La seule 
différence fut que, contrairement 
aux Hébreux, l'Evêque et sa suite 
passèrent sur un chemin Iquide 
entre deux haies de glace, glace at: 
tendrie plutôt par l'ardeur du soleil 
de la veille que par la vue de l'Eve- 
que qui craignait de voir tomber à 
l'eau tous les projets qu'il appor- 
tait dans sa tête. Et c'est en grim- 
pant sur un mur glacé et à pie, au- 
quel on avait N une échelle, 
que :'Evêque put prendre pied dans 
sa ville épiscopale. 1 ce que 
tous avions il a dix ans: hé! Mes- 
sleurs, voilà ce aue nous avion on- 
core au printemps de 1932. Bien- 
heureux pont qui nous jette subite- 
ment en plelne civilisation!" 

Ce tableau de d'évêéque montant à 
son siège épiscopal, le 2 mal, par 
une échelle dressée contre un mur 
de glace, n'est-il pas délicieux? 

Mer Ross a cotitinué: 

Une autre raison qui nous invite 
fortérient à nous réjouir de l'indu- 
£tration du pont de Gaspé, Cest 
qu'elle marque là miareñe d'un. fo 
érès Inéessañt pour notre cité gas 
slentie et paf conséquént peut 
inspirer les espoirs les plus à 
Un re 4 
artiète nous en Convatnera. 
j'accompagnäis tou Mgr plan dans 
sa 19 10 1] 


15 


traugalse. 


Chambre le texte français 


57 


faute, disait- Il. ni do d taute des 
traducteurs. Les documents avalchitr® 
été -livrés A l'imprimerie. stet dti 
les - ententès diplomatiques. l'ata ent” 
permis, et Il n'y hvit pas woven. 
malgré le bon vouloir des ‘trie. 
teurs, de faire imprimer la copie 


+ Man: hrs 


Hler, tout au commencemebf de 
li séaticé, avéc un ‘plaisir evident, 

M. Bennett s'est levé. 11 tende n 
main un petit livre à ebuvertats 

bieue, en tout semblable à célul qui. 
avait déposé l'autre jour! "#7" 

“J'ai le plaisir, dit-f, de aepôñér 
devait les membres e ER 
cords conelus lors de la co erde 
Je regrette au 11 se. soit écoul quel" 
dues jours entre la dénékition du 
texte anglais et. cette” du texte fran: 
cuis mais les députés’ conviéhäront 
Qu'il n'y avüit pas de notre faule er 
due nous avons procédé uvee tönt 
la diligence possible en la d 
stance.“ : 

M. Bennett, avec le petit air ca- 
grin du monéléur qui ‘a queliie 
chose à se fâire pardüfiner, SKN. 
qua lontzuement là räison du tetfrd. 
L'imprimerie a travallle jour ettnûtt 
à aligner Îés Phrases du terte ai 
glais. A mesure qu'üte kalte Kan 
prête, elle étüit transmise au tr 
ducteurs. Toutefois, I n'y eut bas 
moyen de tabriquer les deux tete... 
simiultahément. Cela est tac: 
ment bien rékretiablé, convient - ie 
preinier tufnistre, malt lt e uh 
les députés de la prüvinéé de Qué- 
bee ne lui en tiendtont pas compte, 
mais sauront reconnaitre da bbtble 
volonté manifestée par le Fogehr, 
nement. FA 

Et, ajoute 1% * mſpletct, 
nous avons quand mêr 
un tour de fo mércr 1 
ävops fait a 1e ‘ge es 


çaises des acco: aux 
e à: U 
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Le Petit Journal (tantra) ?: 
Pour sortir des dimicditéé regen 

tes, beaucoup se rélourfont Vert lle... 
gouvernement, et comptent entire 
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d'hui disparaît le 
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vreut pas les dépenses, At- M dit en 
"Jubetance, Par suite de la dépression, 


+ fes revenus ont tellement baissé qu'il! | 


devient impossible de boucler le bud- 
Kot. 5 
L'on à proposé de couper encore les 
. dépenses. Le Conseil n'a pas donné 
de détails publics. mais i faudra faire 
sude nouvelles économies. Les deux 
commissions acolaires seront priées 
de coopérer., Le conseil doit rencon- 
trer les commissaires des deux com- 
missions la semaine prochaine. 


L'on croit comprendre que l'on fera 


des économies dans tous. les départe- 
ments de la cité, - L'on a dohné, à 
cette assemblée, des détails intéres- 
sants sur les autres municipalités de 
la province. ° 

— ä 2 Dh —— 


Décès de M. Maxime Rocan 


M. Maxime Rocan, l’un des citoyens 
les plus connus à Saint-Boniface, est 
décédé la semaine dernière à l'hôpital 
de Saint-Boniface, à l'âge de 56 ans. 

M. Rocan était né à Winnipeg en 
1876. Son père, qui se nommait aussi 
Maxime, a été un des pionniers de la 
province, Venu en 1872, M. Rocan 
ouvrit la première boucherie que con- 
nut le Winnipeg d'alors. M. Rocan, 
père, devait décéder en 1912. 

Le défunt s'occupa également du 


comrmgercs de la viande, soit À son 
compte ou comme employé dans di- 


verses compagnies. 

M. Rocan avait épousé à Saint-Bo- 
niface même Alphonsine Couture. II 
laisse pour pleurer sa perte, outre son 
épouse, deux fils, MM. Maxime et 
Maurice, et six filles, Miles Jeanne, 
Denise, Laure, Yvette, Marcelle et 
. Louise. II laisse en plus deux frères, 

M. l'abbé Elie Rocan, curé de Sainte- 

Agathe, M. Gustave Rocan, de notre 

ville, et une soeur, Mme MachMillan, 
“En Colombie-Anglaise. 

Le service a eu lieu. vendredi ma- 
tin à la cathédrale, au milieu d'un 
“grand nombre de parents et d'amis. 
M. l'abbé Rocan, frère du défunt, a 

‘#{hanté le service, assisté de M. l'abbé 

Adélard Couture et du R. P. Maurice 
*MDussault, O. MI, neveux du défunt. 

Les porteurs étaient MM. J.-A. Ma- 

…#ion, Siméon Dussault, Pierre Coutu- 
re, Théodore Couture, Noël Bougard 
et Eugène Couture. | 

L'inhumation s'est faite dans le ei- 
metière de la Câthégrales 

Un cortègæimpesant a Aaccomragné 

es restes du regretté défunt, . M. Ro- 

can comptait beaucoup d'amis à &t- 

“Boniface et dans la province. 

Nous prions la famille en deuil 
d'agréer l'hommage de nos sincères 
sympathies.. 

—— —— ——w— 

Le chef Thompson fera 18 

mois de prison 


+ 


-Wiliam-A. Thompson, depuis 12 
ans chef des pompiers de Saint-Boni- 
face, a été condamné à 18 mois de pri- 

—#0n par le magistrat Henri Lacerte 
pour vol, fraude et faux au montant 
de #7,900. 


Depuis l'arrestallon de Thompson. 


pierg, en attendagt la nomination off- 
cielle, 
— — 


Décès du jeune Dussault 


Le ,jeune. Albert Dussuult, fils de 
M. et Mme Dussault, 185, rue Masson, 
est mort le 17 octobre à l'hôpital, des 
suites d'une méningite. Le jeune Dus- 
sault n'a été malade que quelques 
heures. L'on eroit qu'il a dû recevoir 
un coup sur la tête en jouant. Veu- 
dredi matin, il se rendit à l'école.et 
dut quitter la classe. Il entra bientôt 
à r'hôpltal et mourut après de vives 


Le jeune Albert s'était gagné la 
de ses petits camarades 
3 a vivement touches. U 
n'avait que 15 ans et promettait 
beaucoup, par la vivacité de gon intel- 
et la richesse de sa nature. Son 
père et sa mère (née Pion) ont été 


grandement affiigés de cette mort, le 


Err 


M. MAXIME ROCAN, 
vieux citoyen de Saint-Boniface qui 
vient de mourir 


[Georges Poitras, Edouard Pion et Ar- 
mand Larivière, tous camarades du 
jeune défunt. 

Le jeune Albert laisse son père, M. 
Célien Dussault, et sa mère, Marie- 
Louise Pion, et trois petites soeurs, 
Cécile, Simonne et Aline, ainsi qu'un 
petit frère, Lionel. 

Nous prions M. et Mme Dussault 
d'agréer l'expression de nos sincères 
sympathies. 

—̃ä— —r— 


Cercle d'étude 


Le Cercle d'étude de l'Amicale Ma- 
rie-Rose a repris ses activités. II 
tient ses séances dans la bibliothèque 
| de l'Institut Collégial Saint-Joseph, le 
troisième mercredi de chaque mois, à 
8 h. du soir. 

En septembre dernier, Mlle Antoi- 
nette Baril, présidente de l'Amicale, 
fit la revue des derniers événements 
marquants dans la vie religieuse, po- 
litique, littéraire, artistique; Mlle Va- 
lentine Couture préconisa la lecture 
plus assidue de l'Evangile par les 
membres du Cercle. La soirée se ter- 
mina par une causerie sur M. Paul 
Claudel et l'analyse de son drame: 
“L'Annonce à Marie“. 

Mercredi dernier, dans la deuxième 
séance du Cercle, le R, P. H. Schelpe, 
S.J., commenta un passage de l'Evan- 
gile de dimanche: la résurrection de 
la fille d'un officier.. II énuméra les 
conditions requises pour qu'une jeune 
fille catholique ait vraiment la vie et 
qu'elle exerce par là une influence Sa- 
lutalre. 

Mme A. Bonin fit la nomenclature 
nt .inspirés, soulignant d'une 

tere spéciale l'onction des paroles 
du Noûvéaÿ Testament. Mme M. 
Cossette parla de René Bazin intime 


Cet homme du Québec fait l'élo- 


ge des pilules Dodd pour 


° les rognons 

M. T. Avoine souffrait des 
rognons 

Deniau, Qué, 24 octobre 


(Spéciale) — “Je souffrais des 
rognons, écrit M. T. Avoine, qui 
habite ici, et je lus que les pi- 
lules Dodd étaient efficaces,’ 
alors j'en ache tai une boîte. Je 
me sentis bien soulagée et je 
me propose d'en continuer 
l'usage. Je les trouve très bien- 
faisantes.” 

Des milliers de personnes +: 
connaissantes ont témoigné pu: 
bliquement en faveur des pilu- 
les d. Pourquoi ne pas pro- 
fiter de leur expérience? x 

Ce qui explique des succès 
comme célui-ci, c'est un but 
uniqué à atteindre. Les pilules 
Dodd n'affectent ni le coeur ni 
l'estomac, elles sont une méde- 
cine spéciale qui agit unique- 
ment sur les rognons. 

Elles ne font qu'une seule 
chose, mais elles la font bien. 
Il n'y a aucune raison pour que 
vous continuiez à souffrir, 
quand vous pouvez vous procu- 
rer des pilules Dodd dans tou- 
tes les pharmacies ou à la 
Dodds Medicine Company Li- 
mited, Toronto 2, Ontario. 


maintenir notre équilibre financier et 
par là à faire face à.nos obligations. 

La date de l'assemblée où le rap- 
port de la commission scolaire sera 
reçu a été fixée au dimanche 30 oc- 
tobre, à 2 h. de l'après-midi, dans la 
grande salle de l'école Provencher. La 
question scolaire étant très actuelle 
et intéressante au plus haut point, les 
mères de famille, les dames seront 
admises, 

ss 

Une nouvelle ennie fut convo- 
quée et la question de nomination de 
candidats pour les prochaines élec- 
tions fut mise à l'ordre du-jour. Un 
comité fut nommé et une assemblée 
aura lieu le dimanche 30 octobre, à 
l'école Provencher, immédiatement 
après celle de la commission scolaire. 

Une suggestion fut faite à l'effet 
que dans cette question d'assistance, 
rien n'avait été fait pour assister le 


contribuable qui voit ses taxes aug- 


menter et ses revenus baisser. Mo- 
tion fut faite que le président soit 
autorisé à écrire au conseil de la cité 
pour lui faire cette remarque et lui 
demander qu'une étude sérieuse soit 
faite dans le but d'abaisser le taux 
d'intérêt sur les taxes arrlérées. 

Le contact et les discussions fran- 
chement amicales qui ont eu lieu entre 
les divers éléments de la société à 


et Mlle Gabrielle Roy analysa le Ma- 
gnificat“ de cet auteur. Mlle Marie- 
Josèphe Mager apprécia la vie de Mo- 
zart et son oeuvre. Mlle Léonie 
Guillot fit la chronique du mois, puis 
une conversation amitale entre les 
personnes présentes occupa le reste 
de la soirée. 

Les différents travaux préparés 
avec soin et présentés avec naturel, 
grâce et distinction, l'intimité ‘qui 
existe entré les membres du Cercle, 
font de ces assemblées une véritable 


fête pour l'esprit et le coeur. 
————— 


_ Assemblée de la Ligue 


 Civique 


Dimanche dernier, une assistance 
nombreuse et représentative envahis- 
sait l'hôtel de ville pour cette assem- 
blée. La séance ouverte, M. le pré- 
sident fit quelques remarques sur l'or- 
ganisation de notre système. munici- 
pal et sur.son travail, Il fit remar- 
quer avec justesse que l'on ne devrait 
pas perdre de vue l'sugmentation de 
la population de ia cité qui est de 
16,800, car les dépenses d'améliora- 


Suarez, Van Eslatider et d'Esch 


leurs activités au conseil. MAL les |< 


ces assemblées sont de bon augure 
pour l'avenir. C’est par le contact, 
la réalisation des faits et l'étude des 
questions sociales, que l'on arrivera à 
la meilleure solution de nos problè- 
mes économiques, et cela à la satis- 
faction de tous. 


(Communiqué) 
—— — 
Cercle Ouvrier Saint-Joseph 
Assemblée mensuelle du 18 octobre 

Maigré.le mauvais temps, environ 
150 membres se rendirent à notre der- 


rapport et les membres de notre Cer- 
cle ont pu constater que notre Cercle 
Ouvrier marche de l'avant effective- 
ment et financièrement, 

Une motion de sympathie est adres- 
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rayons 
de ce 


Grande Vente Annuelle 
de la Moisson 


Tout ce qui 
se porte 


Tout ce qui 
se mange 


Tout pour 
la maison 


Venez chaque jour de ce grand événement. Pratiquement chaque 

c article de cette vente est neuf et chaque marchandise offerte est 
; de la qualité ordinaire Baie d' Hudson“. 

cas, sont beaucoup moindres que les prix “rues d'aujourd'hui. 


Les prix, dans chaque 1 e. 


à ce qui se fait à notre Cercle. Cette 
soirée aura lieu très probablement le 
troisième dimanche de novembre. 
MM F. Jodoin, W. Saint-Onge, W. 
Coindet et Jos. Leclair, accompagnés 
E 
tre programme récréatif. 
M. J.-A. Savoie — l'heurebx ss 


sont un moyen d'amuser honnêtement | réunion, 334, ave. Taché. Tous les | commandation jusqu'à cé. jour. Je 
membres sont priés d'y ussister. At- suis venu vous demander si mainte- 
tention aux changements d'heure et nant je pourrais prendre un bain? 


nos gens. Le comité en charge est 
heureux d'annoncer que la première 
de ces soirées aura lieu le 13 novem- 
bre. Qu'on se rappelle la date et 


qu'on vienne en foule. 


* (Communiqué) 
—ͤ—ñ——ũ — 


. 


Mme Raoul Lavoie, de L'Islet, Qué. 
est actuellement en visite chez son 
gendre et sa fille, M. et Mme Noël 


d'adresse. 

— —ñ—04q—ä — © — — 

Un patient modèèle 
— Vous vous souvenez, docteur, il 
eee ent 


vez ener d'éviter l'humidité ? 
— Oui, c'est vrai, reprit le méde- 
cin. - 
:— Tal suivi fidèlement votre re- 
—ů— ů ů ů ů ů ů ů ů ů ů— ů ů—Ä — ůů— 
Garder ses enfants en par- 
faite santé est le premier soin 
d'une mère. Ce qu'elle ne sau- 
rait accomplir s'ils ont des vers. 
Servez-vous donc de l'extermi- 
nateur pour les vers de Mother 
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| sautéls et d'Aurore Bruneau Parrain 
et marrame Edmond Désautels, 

2 et Marie-Hélène Desau- 

tels. 

1 71 . Joseph - Georges 
Elle, fils d'Olivier Fillon et d'Ermes- 
tine lola. Parrain et marraine: 
Adélard Jolicoeur et Adrienne Désau- | 
tels. 

Le 23 octobre Marie-Agnès-Jear- 
nette, fille de Raoul Desrosiers et de 
Oraela Prairie. Parrain et marraine: 
Pirre Desrosiers et Marte Desroslers. 


MAISON SAINT-JOSEPH 


D ALT tre vil 


tit, nous l'avons célébrée le vendredi 
Naint Viateur est né au IVe sie- 


Sons et récitalions comiques. 
Grâce à la générosité de M J.-N. 


n Egypte. n fut choisit par le Père 


comme congré- mm Cormier, de Winnipeg. représentant 

Le ln 1 S* 1 de la Cie Imperial Tobacco, les ciga- 

* ee n LETELLIER rettes cireulaient. gratuitement dans 

7 N- re * 5 nn. e dee lW salle, Merci À ce généreux donz- 

Leun. Bienvenue | teur. N 
1 fonction par excellence des 


Nous nous faisops l'interprète des 
pardissiens pour souhaitér la plus cor- 
diale bienvenue à notre nouveau curé, 
M. l'abbé Joseph-Pierre Gagnon et 
pour l'assuürer qu'il peut compter sur 
notre soumission et notre coapération. 

Après nous avoir lu la lettre de 


En somime, au dire de tous les as- 
sistants, soirée bien agréable. Quel 
beau groupe d'acéjistes aurions-nous, 
si tous ceux presents faisaient un ef- 
fort pour appartehir A notre cercle et 
en suivre les réunions! L'invitation 


léur à êté faite: éspéroris que nous 
l'Administrateur du diocèse le nom- les revertons tous à notre prochaine 
mant curé de Letelliér, le dimanche | réunion qui aura lieu le vendredi 28. 
16, notre nouveau pasteur nous a “ 
adressé des paroles bien douces qui 
nu ont gagné les coeurs et nous som- 
mes persuadés qu'étant animé de si 
bonnes dispositions, à notre égard, il 
aura bientôt acquis l'estime et la con- 
flance de tous les paroissiens. 

M. l'dbbé Gagnon „est dévoué au 
service dés catholiques de races étran- 
gères pendant les premières années de 
son ministère. II fut ensuite vicaire 
à la cathédrale de Saint-Boniface, curé 
à Saint-Adolphe. Une maladie assez 
grave le força à quitter le ministère 
paroissial, pour chercher la guérison 
dans les hôpitaux; meme la il ne resta 
pas ofsif, il fréquentait les malades 
polonais et autres pour les réconfor- 
ter physiquement, mais surtout pour 
s'occuper de leur Ame. II était depuis 
quelques mois retiré à la Maison Vi- 
cariale des Soeurs de la Charité de 
Saint-Boniface; les autorités didcésai- 
nes ont jugé que sa santé lui permet- 
trait d'accepter la cure de Letellier. 

Nous nous réjouissons de cette no- 
mination, et nous espérons que la Pro- 
vidence accordera la santé à notre 
curé, afin qu'il puisse pendant long- 
temps présider aux destinées de cette 
paroisse. 


Cieres parcissiaux ou Catéchistes de 
Seint-Viainur est j'enseignement sous 
thutes ses formés, tout spécialement 
l'énseignément de la doctrine chré- 
tienne aux petits et aux humbles: aus- 
st le service des Saifits autels. Or 
Viäteut, disciple de int Just, alors 

de Lyon. était câtéchiste zélé 
dt lecteur de la Sainte Eglisé. La vie 
de ce clére, un “trés saint jeune 
homme”, comme l'affirment ses bio- 
graphes, attha l'ättention du Pere 
Querbes qui le chofsit comte modèle 
et patron de sa communauté. 

Le 13 janvies 1870, 8. 8. Pie XI a 
Gepe ia tete de saint Viateur au ritc 
double de preiniére classe avec octa- 
vel pour les membres de l'Institut. Les 
p'étres, au bréviaire, sont tenus à un 
office propre pendant la susdite oc- 
tave. 5 

Le d eri 1971, la . Congrégation 
Ces Moligieux à âtcordé, pour dix ans, 
que dans toutes et chacune des pa- | 
roisses “il. dete des maisons ou 
étoles de l'institut des Clercs. de 
Snint-Viateur, on puisse célébrer, le 
21 octobre, une messe solennelle et 
une messe basse de saint Viateur, avec 
„Gloria“ et Credo“, pourvu que ce 
jour du 21 octobre ne tombe pas un 
jour de tete double de 1ère clase. 

Læ 21 octobre, cette fête se célèbre 
dans tout l'Institut implanté aujour- 
d'hui en Belgique (où est la maison 

„ en France, en Espagne, au Ca- 
ka 4 aux États-Unis, en Chine. 

(Nate. — Au ler juillet 1932, la 
province de Montréal comptait 529 
religieux qui se répartissent comme 
suit: 75 Peres, 416 Frères catéchistes 
eit 58 sides-temporels. Ces religieux 
sont ; distribués dana établisse- 
ments.) 

De Maison Saint-Joseph, devenue 

s-principaux établisements de 
* canadienne, dite ‘provin- 
ce de Montréal”, à reridu sa part de 
aua hommagé’ad glorieux patron. A 
6 h., le- Pere diteéteur a officié à la 
mesde de communauté. L Fr. I. Thi- 


* * 

Le vendredi 14, un nombreux grou- 
pe de dames et de demoiselles se réu-| 
nissaient chez M. Paul Saurette pour 
fêter Mlle Cécile Graveline. Une 
adresse lui fut lue par Mlle Angèle 
Manseau, exprimant les souhaits des | 
assistantes,’ Un magnifique service à | 
diner, ainsi que plusieurs autres ca- 
deaux, lui furent présentés. Il y eut 
chant, musique et autres amusements, 
puis us succulent goûter fut servi. 

* * * 

Le lundi 17, à la salle municipale, 

M. Isidore Bouchard fut l'objet d'une 


nombreux amis. M. Edmond Co- 
meault présidait cette réunion. Une 
Adresse fut lue au héros de la fête 
par M. E’‘phège Ji bir ville, andis que 
M. Paul Dupuis lui présentait une 
horloge ainsi qu'une bourse bien gar- 
nie. MM. L. Bruyère, H.-G. Andrews, 
Louis Graveline et autres adressèrent 
la parole. Un programme impromptu 
‘ntéressa les assistants. 
Aux jeunes époux nous réitérons 
nos voeux pour une longue vie de bon- 
heur. 
Visite à l'école 

La ‘première visite de notre nou- 
veau curé à l'école du village, le jeudi 
20, causa un grand plaisir aux reli- 
gieuses et aux élèves. II fut accueilli 
par un morceau de piano joué par 
e Fernande Bruyère. Les élèves 
chantèrent ensuite un chant de bien- 


Mariage 

Le mercredi 19, M. Isidore Bou- 
Chärd unissait sa destinée à Mlle Cé- 
elle Graveline. Le mariage fut béni 
par M. l'abbé E.-A. Chamberland, 
caire de Saint-Norbert. MM. 
raveline et Louis Hanse reau étaient 
les témoins, M. le Curé assistait au 
choeur. De nombreux purents et 
amis étaient présents. 
Les époux firent leur entrée dans 


Paule Saurette Une adresse lui fut 
lue par Mlle Arftoinette Lafrenière, à 
laquelle répondit M. le Curé en des 
termes élogieux pour nos religieuses 
ét notre école. 


dee qu'il nous faut imitèr et un puis- 


par une neuvaine de prières. 


l'église au son d'une marche nuptiale 
exécutée à l'orgue par Mme 


GRV. notre nouveau 


- Souhaitons -que l'avenir démontrera 


2 4 # Les — pr 237 eren dee 1 kunde dé M. 2 C 
1 tique Granger, 8 — * 2 8 $ 
ce. X 8 U. 80, grand messe solennelle 7. „ e pc rs 


pour la formation d'une jeunesse qui 
répondra à ses espérances. 
De passage 

M. et Mme Louis Graveline, Sainte- 
Rose-du-Lac. 

Mme Pierre Saurette, ses fils, Amé- 
dée et Edouard, et sa fille Cécile. 
. M. et Mme Wilfrid Leclaire, 8e 
‘Benson, Sask., ses fils Asnédée et Jo- 
seph, et sa fille Trône. 

ume Paul Chartier et Mile Yvonne 
Chartier, de Saint-Lazare 


dit un programme spécial de chant: 
messe du second ton, à l'offertoire un 
cäntique à deux voix, rendu avec 
âme, par Mile Marcelle Jutras et le 
Dr J.-B. Cloutier. Un second canti- 
que fut chanté en choeur à la fin de 
la messe. 5 

Le diner fut pris à la demeure de 
M. Bouchard et le souper chez les 
—— de la mariée, réunissant une 

à assistance. C —— 


8 dé concours. n y on eut au Bab du “bon vieux tempa” ef Ton 


chahlée par le Père aumônier. Le 
Pore”Directeur rappelé dans son allo- 
cutioh que saint Viateur est un mo- 


sant patron, qu'il nous faut prier. 
Nous nous étions préparés à cette fête 


A ‘midi, nos Petites Missionnaires 


N fi y * „ 
c eee Saint 
de de ve. à ace lee con: M, les abbes Gagnon et Cham M. et Mme J.-H. Cardinal, de Ke- 

N pe IE rr leur presence nora. Ont. 
aux patate rs . t. 1 N M. et Mme G.-R. Brunet, de Saint- 
delle, à Nos: e nos soubaits sin - Boniface. 2 
nouveaux 1 1 .. 1 8 


amusérent l'assistance par leurs chau- se. rendaietit À neigt ja semaine 


autre démonstration de la part de ses 


venue accompagné par Mlle Marie-“ 


. - > hs 


mariés, qui reçurent de 
utiles cadeaux. 


aux nouveaux époux. 


derniète. 


Etalent les hôtes de Mme Rocan, 
dimanche dernier: M. et Mme Paui 
Boccäert, M. et Mme L. Brisson et 


M. Alex. Labossière. il'abbé Lapointe, cure 


* * — 
Mues Lilian Grouurd et Alberta 
cee passaient quelques jours 
dans la Mrs 1 e 


voyage d'affaires en ville cette ge- local 


maine. 
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Pantel, fille de M. et Mme Privat Pan- 
tel. 

Mlle Angèle Pantel était fille d'hon- 
eur, accompagnée de M. Paul Comte. 

En entrant 4 l'église, une marene 
nuptlale kit jouse par la fanfare de 
Bruxelles. Les musiciéns étaient tous 

-ouèins de la mafilée. 

Avant le marlage, la mariée lut un 
tete de consscration A la! sainte Vier- 
ve. Le cantique Mere de Dieu, bé- 
nissen. nous“ fut chanté par Mme Jo- 
seph Durand, tant du La bé- 
nédiction nuptiale leur fut aon ge par 


le R. 1 * fe, wpele d du marié 


raisonnable, 


âtiési les bénveriuies, 


ne —.— 


2 1 p! f 
e ds von ARREARS O7 Talis 


- Nos meilleurs ne de bonheur 
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Le 15 octobre, M. P. Corthier, de 
Là Salle, accompaghé de Miles Ga- 
briellé Cormier, Henriette Cormier et 
Georgette Cormier étaient-ies hôtes 
de M, et Mme Joseph Durand. Le di- 
manche après-midi ils se sont rendus 
à Saint-Alphonse rendre visite À M. 


—— ns 0e —— — 


SAINT-NORBERT 


Un groupe de jeunes gens de Salin“- 
Mme F. Dufresñt revenait d'un] Nor vert. sous les auspices du Cerele 
l'Association d' Education dés 
Canadiens français du Manitoba, don- 
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J. A. Asselin, Fowler, Ont.; M. et 
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et Mme W. ‘lo; Mues Laura 
et Cécile Cheer! Délma Roy, Sioux 


98 à 1 4 eimie, Kasha- 
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« Nous étions alors — sur une petite plaine 
dépourvue d'arbres. Nous dûmes donc, pour nous 
protéger un peu contre les ardeurs du soleil, former 
avec de Petlls sapins arrachés à la forêt voisine 
Comme une haie en forme de fer à cheval qui nous 
rvit d'église. Au fond, nous dressämes un autel 
adde, sur lequel chaque matin la divine Victime 
voulut bien descendre et nous bénir, 
+ Inutile de faire remarquer que les exercices ne 
suivis comme au lac Louzkeuz, Comme 
Das tall rare cette année, les sauvages ne 
nient le prendre que pendant la nuit, et, pendant 
e jour, ils étaient plus disposés à se reposer qu'à 
vehir aux instructions. 
Je pensais qu'une fois la retraite terminée, j'irais 
ter deux autres bandes d'Indiens, ceux-là même 
auxquels la vie nomade et la nature de leur habitat 
opt valu le nom de Tchilcolënes des Rochers. lis 
élaient alors campés au pied de hautes montagnes 
couvertes de neiges perpétuelles, dont j'avais entrevu 
blancs sommets en revenant du lac Louzkeuz. 
ais lorsque je voulus metire mon projet'à exécu- 
je ne pus trouver ni guide ni interprète. 
Ces sauvages, me disait-on, étaient (rès loin, 
sparpilles de tous côtés dans la forêt: le sentier qui 
duisait à leur pays était affreux, ou plulôt.il n'y 
ait point de sentier; je serais très malheureux 
nen eux, car ils sont mauvais et je ne pourrais me 
ire à leur régime alimentaire, vu qu'ils ne vivent 
que de, e se, de racines el de graines, ou fruits 
sauva 2 
ö Vôÿant que, malgré ces nôirs pronostics, je per- 
lais dans ma résolution, on finit par m'assurer 
Que personne ne connaissait le chemin, ce que nutu- 
element je ne pus croire une minute. 
Enfin on me fit observer que l'automne prochain, 
x premières neiges, ils reviendraient tous dans la 
: use de la Tchilcotine, et qu'alors je pourrais faei- 


ment les voir ct les 2 2. U. — 


N 


1 


5 mals s'efforcer d'entraîner dans la 
meme voie les infidèles; taut cela peut 


8 A —T—T—T—T—T 
comme je ne pouvais plus rien faire harimi eux, leur . 


pêche n'étant pas finie et devant être imypédiat 


- suivie de leur chasse d'automne, je me dee à 


relourner an lac William, 


dues mentionn Lie saumon. L'industrie à à L + 


photon son importance économique 
des moplagses Rocheüses demandent Léon 


tails avant de continuer le récit de mes travaux 3 4 


les Tehilcotines. 7 5 

Ce poisson. Véritable providerite de l'enfant des 
bois, était alors hour lui ce que le blé est pour l'Euro: 
péen, le ria pour le Chinois, la banane pour l'Ougan- 
dais, le manioc pour le Congolais, ſe mais pour 
l'Iroquois des jours d'antan et le veau marin pour 
l'Esquimau. Que Que le saumon vienne en nombre, c'est 
l'abondance dans le camp ct la joie au foyer domes- 
tique; qu'il manque un seul &té, c'est la famine et 
la désolation, Le silence règne au village, la mélan- 
colie gagne les cœurs. 


Nous n'avons à nous occuper ici que du saünians 


rouge (Salino quinnat), celui qui sert de pain quoli- 
dien au sauvage. Pour le prendre, les indiens. ont 
recours à une foule d'expédients, tous plus ingénietix 
les uns que les autres, Negligeant les différents 
pièges usités au nord du pays tchilcotine, chez les 
Porteurs dont nous avons déjà entrevu les postes 
uvancés au cours de notre dernier chapitre, nous N 
menfionnerons pour le moment que les deux imétho- 
des suivies par les Fchilcotines. 

La première, de beaucoup la plus difficile, 1a 
plus dangereuse et la moins rémunératrice, consiste 
à darder le poisson à l'aide dun double harpon à 
pointes, ou barbes, en corne de mouflon et emmanché 
d'une très longue hampe. 

Pour être couronné de succès, cet exercice de- 
mande l'œil. exercé de l'Indien, qui voit dans wan, 
mémè trouble, comme nous voyons dans Pair, non 
moins qu'une agilité, peu commune. 

La seconde méthode requiert l'usage de puises. 
grauds filets en formé de poche à fond pointu attachés 
au bout fourehu d'un long manche. Aïnsi préparée, 
la puise est maintenue dans l'eau jusqu'à ce que 1e 
pêcheur sente, ou s'aperçoive autrement, que quel- 
que poisson s'y est laissé prendre, alors que lins- 
trument est dextrement ramené à 82 et le saumon 
capturé, 


Cet exercice ne demande pas. J'habilelé du pre- 


mier, mais quete e ae il sup pose !- II faut vrais: 


geils pratiques sur l'éducation. 
Ensuite vint — ribution des. prix 


* 


| mot. dirociour de notre jours) Ja | 
Liberté, adresse aux parents des con- UN PEU DE 774 


es de la faim pour Sy adonner 
Wee d'autant plus qu'il n'edt guère prati- 
cable que longtemps après le coucher du soleil. 

* Pouf conserver le fruit de leur persévéranec, 


adhérenté, et l'exposent à la chaleur et la fumée, sus- 

ep en longues brochées sous un hangar ouvert à 
les vents. Le saumon se trouve ainsi desséché 

de manic te à se conserver “des années entières. 

Aveg les têtes, les Indiens se procurent, en les 
faisant bouillir, une huile dont ils sont aussi friands 
qu'elle n répoussante pour un palais civilisé. : En 
fait de matière alimentaire, c'ést tout simplement 
une abomination, qu'il suffit de sentir, même à dis- 
lance, pour perdre tout appétit. 

Le umon sec, lui-même est très loin d'être 
agrégble,au goût. Je ne pus jamais m'y habituer, 
et jé cris qu'un aborigène peut seul en faire son 
pain quotidien. 

+ + + 

L'hiver qui suivit la pose des fondations de 
l'église d'Anarhèm par le bon P. Blanchet me revit 
au milicu de mes ouaſlles peu religieuses. Cette fois, 
je ſis parmi cux un séjour de deux mois, et l'utilisni 
non seulement à des- travaux manuels, mais encore 
et surtout à l'étude de leur langue et de leur carac- 
tère. 

Notre Eglise était loin d'être une cathédrale: et 

, Pourtant pour un novice, comme je l'élais alors, dans 
ec genre de construction, il était assez difficile d'élc- 
ver un édifice comme le nôtre. Bâtie en troncs d'ar- 
bres équatris sur deux côtés, cette église devait avoir 
W picds sur 20, avec un sanctuaire en proportion. 

Chaque matin. j'avais à parcourir les loges du 
village en formation pour exciter Fardeur, générale- 
ment asses peu apparente, de mes gens. Une fois 
au chantigr; tous, il faut pourtant l'avouer, travail 
laient de leur mieux 
ce mieux était souvent asses peu de chose. 

Tout alla assez bien tant que nous n'gümes à 
nous occuper que des grosses pièces des murs... Muis 
quand il s'agit de poser la toiture, personne ne sut 
comment ‘disposer les hardeaux. Ce ne fut certes 
pas les avis qui manquèrent; chacun donnait le sien 
gralis, mais tous ces avis étaient plus impraticables 
les uns que les autres. C'était une vraie Babel. 

Enfin un petit vieux, décoré du nom de Noulh- 
%, où Cgreajou, qui eroyait en savoir plus. que les 
au:res parge qu'il avait visité quelques blancs à l’esl 
du Fraser} se leva et, s'adressant à l'assemblée, il dit: 


ces divers Peupliers se colote en jau: 
ne clair. En général les divert as par- 
ties de chaque feuille se teintent uni- 


et des diplôm ‘ds dés Did 
huit prix paroissiaux et 36 diplômes. 

Mie ‘Bibiane /Lémoiné est la gu- 
gnante de 810, premier prix de péda- 


TO 1 — 5 1 
Plantes 1 5 les feuilic; ne 


rougissent WW 


datatres; et elles se 


e. 


M} 


Saules (Willows) 


bien que, pourquoi le cacher”? 


Avant 2 tomber, le feuillage gai renferme souvent feed c espèces à — Chênes teurs couleurs caractérise 

cètte même famille. 
Bouleaux (Birch) 

N Bouléaux ne se parent pas de 


SU que mon poli! doigt. 
couvrir un toit avec des bardeaux, il faut commencer 
par le gen 


- C'est vrai, c'est vrai, ‘ie Carcajou a raison, 
firent plusieurs voix en chœur.’ 3 


Pas si pressés, leur dis-je malgré ma propre 


ignorance. En commençant par de taste, comment 
meltrez-vous les bardeaux les uns fu-déssus des 
autres ? 

Le Carcajou essaya bien de me donner une lecon 
de charpenteric. II s'aperçut vite de Fabsurdité de 
sa proposition, ct, devant lhilarité générale, I Nuit 
par s'esquiver. 

Malgré notre inexpérience,. nous. parvinmes. 
avec le temps et à force de tätonner, à monter un 
toit presque passabie. 

Le gros de l'église achevé, la mission-commetnigu, 


—.—— 
Franche dent mes frères mont has plus d — 
IU va sans dire que pour: 


Tchileot et Porteurs suivent la méthode des Puis, comme pour prévenir les PT AAA . 
4 . Dans cette . 8 lend vole que trois Kabitcha 14° Après avoir ouvert le poisson, ils en dus'à sa trouvaille, ik ajouta : 7 
9 ou K als 4 1 faire *  wélirent Vépine dorsale et les arêtes avec la chaire Voycz-vous. moi j'ai voyagé. pr 


et chacun fit, comme d'habitude, l'accusation publi-, 


que de ses faütes. Bien que les satvages tinsschl 
beaucoup à cet exercice, il ne m'en fouruil pas moins 
l'occasion d'apprécier l'humeur de cerlaines de mes 
ouailles.. 

Chaque couple venait-Sagenouiller deven le 


prêtre et confesser ses fäütes publiques, afin de rotes, 


voir les conseils les plus anpropriés à n silualiot 
et prendre de bonnes résolütions hour l'avonit, 
Un jeune homme, fortement membre. sans Etre 


un colosse au point de vue de la stature, venalt de, 


faire son accusation et parnissait cantrit, unnd sn, 


ſemme mit à son pure compile quelques peveg-: 


dilles, dont elle eut sait de rejeter toule la fauti 53 


son conjoint. 

IU m'a point soin de moi, disait-ehe ; il de 
m'écoute jamais, bref je ge suis rien pour buis u. 
traite bien mieux les autres femmes que moi, 

Elle allait continuer sur ce ton, lorsque Der 


pr? 


son -mari, qui était resté à genoux aüprès delle, & 


leva soudain comme mu par un ressort:- Î 


Vilaine garce, cria-t-il hors de lui-même, € beg, 
donc ainsi que lu me récompenses pour. le bien 92 


je Lai fait! 

El des pieds et des mains, en présence du A te 
ot des sauvages réunis, il administra à sa moitié. 
une râclée comme peu de femmes en ont jamais rec. 


Ses yeux lançaient des éclairs, et sa colère étuit tele 


qu'il ne put bientôt articuler aucune parole, 


. kalle 
deux ou trois hommes pour en ‘avoir sun, 


RS 


AA afure) ; À 


ès avant de se dépouille 


ces es ret 22 de leurs fal es-ci se colprent |” 
détachent des en jaune Fe en de. ** Fo 0 
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tes, les! eau prennent me W avez-vous traversé des mouilières de 
colerent en rouge chez beaucoup de que les feuilles : des flaules prennent | 
plantes dans nos climats. Plusieurs une coloration jaunatre moins claire 
végétaux cependant dorinent à kur] que les Peupliers. Sur la même bran- 
feuillage la couleur jaune, iu des côt- che on des feuilles franche- 
leurs apparentées gu jeune, De ce ment vertes, et d'autres entièrement 


Saudi mis 2 N- ns Pa 


renier M. 


3 22 rm 8 je premier-m 

di d'octôbre, Ic le cure E.-B. Mean 

\ LifOiseau Bleu” | yi présider II première lecture des 
Au mois de juin dernier, à la distri- 

bution des prix, plusieurs élèves re- { 


es de l'année scoläire. Les élèves 

t les noms suivent- 2 ls 

t us, eee sep- 
au” CA 1e Mes- lenke 


Begumont, fait nos bois .s’ornent en septembre + 
xt : Wie, er octobre d'un coloris que nous ai-|déen ‘d'autres portent encore toutes 
EN à = | Mons” — res Que! spectacle 


grandiose 
rouge et 
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“A | | — le 26 octobre 1932 
concours de tous es membres et T- 


de assurée du Pere sumônier, le Cer- 
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1 * Ft PO Léveillé a été 
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de cartes de notre série au rang de 


di 0 r, que f ee. 


noûs cette année pour célébrer digne- | °° 


„U faut que notre Chorale exer- 


ment l'éternel tri he du C1 7 magnétisme peu ordinaire sur 


Nr au plas tard le lundi soir, à 
heure. 
+ PCT DL ne ne 
+ Maison à t èce 
és huis de aie aies . 
1 3 e. 3 Fadres- 


‘le sentiment populaire pour obtenir 
un si beau résultat dans des condi- 
Lions aussi adverses. Nous l'en féli- 
citons chaleureusement, Par ailleurs, 
le courage, la bonne volonté des ama- 
teurs nombreux qui ont bravé la pluie 
et la boue pour venir encourager no- 


tre Chorale et assurer le succès de 


cette soirée de charité méritent une 
mention honorable. Une organisation 
qui repose sur le roc solide d'un tel 
dévouement n'a pas à craindre la fail- 


R Merci sin- 


(en our -v À re 


je er 
4. 2 sara A — Gens 


— fents sont extraites avec 
eu que la science e 
en m — le permettant 
LU demeurent en dehnr» 
im faites le ma- 
le jour. 
„ le caoutchoue. 
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cère à tous ces valeureux clients! 

Le programme musical de cette sol- 
rée l'a emporté d'emblée sur les tri- 
omphes marquants du passé, C'était 
à prévoir, puisqu'on avait désigné 
cette éoirée comme la “Fête de l'har- 
monie”. Notre attente a été dépas- 
sée. N'ayant pas la compétence suf- 
fisante pour donner une juste appré: 
lation sur le merveilleux de la mai- 
rise d'un artiste, je m'incline respec- 
‘ueusement devant l'opinion des con- 
taisseurs qui ont placé M., Emilien 
Couture au nombre des 0 en 
‘staël. Sous son doigté doux et sou-] 
ble à la fois, il m'a semblé que son 
Violon avait une âme où tous les sen- 
iments les plus nobles se donnaient 
rendez-vous. Meme avec un archet 
cassé, il nous eniève d'admiration. La 
pièce de résistance des morceaux exé- 
cutés fut sans contredit un extrait 
de la “Scène de Ballet”, de Blériot. 
Nos félicitations et nos remerciements 
empressés à M. E. Couture, Mme 
Louise Thibault l'accompagnait au 
piano. 

Faisant suite au programme, il nous 
tarde de vous présenter Mlle Alexan- 
drine Savoie, une jeune artiste bien 
connue et toujours appréciée dans le 


n'est Plus à faire, elle est proverbiale! 
Ælle nous a chanté avec Ame la douce 
romance intitulée “Si tu le’ voulais”. 

Mme G. Lafèche l'accompagnäit au 


plano. Un merci sincère! 
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Coeur est reconnaissant au Comité | LE 4 e W 
regional: pbur l'honneur qu'il lui fait Rl. ES 
en élisant un de ses membres. 

Nous avons perdu notre ami Bru- à 050 


nelle, un membre fondateur du cercle 
et pour plusieurs années le président 


setif. Son absence se fera sentir | 5 
dans plusieurs orpañtations parois ä 3 De lune“ 3 Consol 
siales et ay Comité régional; mais ss 

nous, acéjistes, nous nous consolons 


en voyant un de notre cercle monter | DE, U achat considérable nous permet de vous offrir ces occasions remar- 
dans la grande et nombreuse famille quables d'économie, à des prix avantageux. En plus des bas prix 


acéjiste pour occuper un poste de de 82 / exceptionnels, on peut se procurer ces machines à des conditions très 
confiance au Comité central. — a faciles. 


Tous les membres du cercle s'unfs- |. 
sent au chroniqueur pour lui souhai- d 8 N à 
ter plein succès dans sa. nouvelle be. 35.00 comptant --- 12 paiements mensuels 
sition et pour souligner au Comité 5 0 . 
central qu'ils sont certains qu'il ne W 1 — Vente de machines à coudre électriques! Deux des plus importantes marques 
regrettera jamais d'avoir appelé près 8 3 de qualité sur le marché — produits d'une manufacture qui fabrique des 
de lui un jeune de l'Ouest, un em- machines à coudre depuis un demi-siècle! Toutes deux sont absolument mo- 
bre du Cercle Sacré-Coeur. dernes, faciles à manipuler, rapides, sûres et d'un fonctionnement économique. 
. UN ACEJISTE. ARE : . Garanties pour 10 ans. 

Tennis et quilles ; 

Samedi dernier, au numéro 901, 
foyd Building, le club de tennis de 
la paroisse clôturait les activités de 


l'année par un bridge. L'assistance | M} La ‘“‘Seamstress | La ‘“Seamstress console. 


nombreuse jouit beaucoup de cette 0 
ee N an De Luxe“ Idéale pour suites et petites 


eee f en ne . Se  Rénond à tous les besoins an maisons 
ét du lunch le rapport annuel du wan mamas Modèle table, très joli 


ub de tennis, discours et présenta- „ 1 ; À NT. 
“on des coupes aux (champions de Machine compacte. De construction meuble quand il ne 


. M Curie, mai lé qu'en fall À ent pas de machine à coudre. 
Sala. Mile Blanche Vien. Mme À. ne P : 

Royal, MM. M. Kéays et J. Poitras 3 Moteur “Hamilton Beach” avec con- 
se divisérent les prix du bridge. Les pièces polies sont piaquées trôle du genou, cinq vitesses,  Ma- * 
chrome afin de prévenir la rouil- . Kai è 

le. Avec cette machine on peut chine à fonctionnement facile, coud 
faire le point indécousable qui rapidement, points égaux et fermes. 
est semblable des deux côtés. Bobine à 1 

Moteur Hamilton Beach“ fonc- ine automatique, pièces polies 
lionnant par contrôle du pied. plaquées chrome, Une lampe oseil- 


Deux caractéristiques dignes de 5 a AU 
marque; navette s’enfilant del. lante s'ajuste à la tête. Série d'ac 


le-même et bobine automatique. cessoires et livret d'instructions, Prix 
Prix comptant comptant 


Equipèe— : 


> où © ® @ œ © Q 
o -1 -] © © à 


Records d'équipes — Haute partie 


— — F538. 00 60. 00 
Trois hautes parties avec handicap: * 
équipe Sala, 2548. Plus de 200: équi- 99 75 
pe Belair, 14. 
Records individuels “pour demoisel- | I ones 12 e comptant, 93.00 par mats b ges 35.00 3 88.00 par mois pendant : 12 5 


‘ve de lines 4 EEE 4 
heureux de Fran donner ne démonstration de machines che vous. ee 


rence pin ha et Mile J.-N. Jolivet 
(ex aequo: 146); consolation, Mine K. 


Bélair, 110. Prix des hommes, M. J. 
N M. Louis, 110 


* : consolation, 4 
Bridge: Prix des dames, Mme Geor- 
ges Lafleche, 1,575; consolation, Mme 
Philippe Guertin, 484. Prix des hom- 
mes, M. A. Choulnard, 1,279; conso- 
lation, M. C. Sainte-Marie, 316. 
La sixième partie de la série “an- 


[l'audace, du brio, et, ce qui est en: 
core mieux, du savoir-faire. Si vous 


. 4 Coll 
Saint-Paul ls 


L'inauguration de la nouvelle cons- 


